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L’emploi salarié en Val-de-Marne ne saurait
s’apprécier sans replacer son évolution dans le cadre plus

général de la région. Globalement, la croissance de
l’emploi salarié observée en Ile-de-France entre 1998 et

2001 profite moins aux départements centraux
de Paris et Petite Couronne, puisque l’on

assiste plutôt à un desserrement progressif
des activités vers la Grande Couronne.

Sur un plan sectoriel, le déclin des activités industrielles
et la croissance des activités tertiaires se poursuivent.

Le Val-de-Marne n’échappe pas à
ces tendances de fond. Il connaît ainsi une croissance de

l’emploi salarié, mais celle-ci est moins forte que dans
d’autres départements plus dynamiques, notamment à

cause d’un déclin massif de son industrie.
Il n’en conserve pas moins ce qui faisait sa spécificité, les

activités qui y étaient sur-représentées étant toutes en
augmentation, et tend même, dans certains cas, à

renforcer sa spécialisation économique.

Entre 1998 et 2001, la croissance de l’emploi dans le
Val-de-Marne a été plus faible que celles des autres
départements d’Ile-de-France. Passant de 437.726 à
457.728 salariés, soit un taux brut de variation de +4.6%,
le Val-de-Marne se place en dernière position des
départements franciliens, loin derrière les plus
dynamiques d’entre eux, le Val-d’Oise, la Seine-et-
Marne et les Hauts-de-Seine, qui ont connu des hausses
respectives de +14.5%, +12.3% et +11.7%. La
croissance de l’emploi dans la Petite Couronne (+8.7%)
a d’ailleurs été inférieure à la croissance régionale
(+9.4%), de même pour Paris (+8.8%), tandis que celle
de la Grande Couronne fut supérieure (+10.9%). En
conséquence, la part relative du Val-de-Marne dans le
total de l’emploi régional a légèrement baissé, passant de
9.3% à 8.9%. Cette tendance s’observe également pour
Paris et la Seine-Saint-Denis. En fait, ce sont les
départements de Grande Couronne et des Hauts-de-
Seine qui ont vu leurs poids relatifs augmenter.

La conjonction de deux évolutions sectorielles
opposées explique, dans une large mesure, le moindre
dynamisme du Val-de-Marne – comme l’atteste le
tableau 1 des données brutes corrigées1. 

En premier lieu, le déclin du secteur de l’industrie qui
a connu, au niveau régional, une baisse de –3%, est bien
plus intense dans le Val-de-Marne (-10.2%) que dans les
autres départements.

En second lieu, certains secteurs, très dynamiques au
niveau régional, le sont moins en Val-de-Marne. C’est le
cas notamment des services aux entreprises, dont la
hausse régionale (+23.5%) est beaucoup plus forte que
celle observée dans le département (+9.5%). Dans une
moindre mesure, on retrouve ce même phénomène pour
le secteur de la finance, avec une croissance régionale de
+9% contre une croissance nulle en Val-de-Marne.

                                                          
1 Données brutes corrigées = données brutes – effectifs non affectés
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Tableau 1 : Evolution comparée des effectifs salariés par branche d’activité en Val-de-Marne et Ile-de-France

EFFECTIFS SALARIES
1998

EFFECTIFS SALARIES
2001

Solde 
(2001 – 1998)

taux brut 
de variation

SECTEURS

Val-de-
Marne

Ile-de-
France

Val-de-
Marne

Ile-de-
France

Val-de-
Marne

Ile-de-
France

Val-de-
Marne

Ile-de-
France

INDUSTRIE 48 540 666 671 43 604 646 379 -4 936 -20 292 -10,2% -3,0%

CONSTRUCTION 28 399 218 700 30 700 228 654 2 301 9 954 8,1% 4,5%

COMMERCE DE GROS 41 907 359 098 43 312 383 018 1 405 23 920 3,4% 6,7%

COMMERCE DE DETAIL 25 994 273 164 28 329 295 956 2 335 22 792 9,0% 8,3%

HOTELS et RESTAURANTS 12 187 191 601 13 394 215 904 1 207 24 303 9,9% 12,7%

TRANSPORTS 47 557 371 413 49 410 438 496 1 853 67 083 3,9% 18,1%

FINANCES 14 688 248 094 14 685 270 546 -3 22 452 0,0% 9,0%

SERVICES AUX ENTREPRISES 63 639 883 475 69 701 1 090 784 6 062 207 309 9,5% 23,5%

ADMINISTRATION 52 238 534 425 53 754 538 072 1 516 3 647 2,9% 0,7%
EDUCATION, SANTE, ACTION
SOCIALE 80 086 677 423 83 743 712 066 3 657 34 643 4,6% 5,1%
SERVICES COLLECTIFS, SOCIAUX
ET PERSONNELS 15 036 288 745 16 141 254 262 1 105 -34 483 7,3% -11,9%

TOUS SECTEURS 430 271 4 712 809 446 773 5 074 137 16 502 361 328 3,8% 7,7%

Des évolutions communales contrastées

Les communes du Val-de-Marne qui ont connu la
plus importante perte de salariés entre 1998 et 2001 sont
celles qui présentaient en 1998 une forte sur-
représentation du secteur de l’industrie (carte1). C’est le
cas d’Arcueil et de Gentilly, où le secteur de l’industrie
représentait en 1998 respectivement 17% et 32%, contre
seulement 11% dans l’ensemble du département, et pour
lesquelles le solde brut global s’avère fortement négatif
(respectivement –1 916 et -1 854).

A l’inverse, parmi les communes ayant connues les
taux de croissance les plus forts, on retrouve celles où
les secteurs des services aux entreprises (Boissy-Saint-
Leger, Kremlin Bicêtre, Vincennes), du commerce de
détail (Ormesson-sur-Marne, Thiais, Fresnes), des hôtels
et restaurants (Saint-mandé, Thiais, Alfortville) sont sur-
représentés par rapport au département. Ces communes
profitent donc de la concentration de certains secteurs
dynamiques.

Ces quelques exemples montrent que, dans une
certaine mesure, les variations communales de l’emploi
salarié enregistrées durant la période 1998-2001
dépendent de l’évolution des différents secteurs à
l’échelle départementale.

Les composantes structurelle et géographique de
l’évolution de l’emploi salarié

Les spécificités initiales des structures communales
d’activité expliquent les inégalités intercommunales de
la croissance de l’emploi salarié, les secteurs
globalement en croissance ou ceux globalement en
déclin au plan départemental étant inégalement présents
dans les communes. Le rôle du profil d’activité initial
sur la variation de l’emploi salarié, ou effet structurel,
est positif pour certaines communes, négatif pour
d’autres (carte 2 : effet structurel). 

Il est négatif pour la plupart des communes où le
secteur industriel est important. Il est au contraire positif
dans un certain nombre de communes où sont sur-
représentés des secteurs dynamiques, comme par
exemple les transports à Orly, ou la finance et les
services aux entreprises à Charenton-le-Pont. Cet effet
structurel prouve que les disparités géographiques des
variations de l’emploi salarié sont imputables, pour une
part, aux différences intercommunales des structures
économiques.

Néanmoins, le fait que certaines communes
présentent à la fois un effet structurel négatif et un taux
de variation positif laisse supposer que l’état initial de la
structure économique ne détermine pas complètement la
variation de l’emploi observée entre 1998 et 2001.
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Carte 1 : Variation de l’emploi salarié en Val-de-Marne entre 1998 et 2001

Des avantages ou des désavantages plus spécifiques à
chaque commune, et donc indépendants de la structure
initiale de l’activité, peuvent en effet avoir des
répercussions sur l’évolution de l’emploi. La
composante résiduelle du taux de variation 1998-2001
(carte 2 : effet géographique) témoigne de l’importance
du rôle de ces caractéristiques locales, que l’on assimile
à un effet géographique.

Le groupe des communes présentant un effet
géographique positif est assez disparate, regroupant des
communes aux effets structurels tantôt positifs, tantôt
négatifs. Aucune zone géographique ne s’identifie par
son homogénéité, ni pour l’effet positif, ni pour l’effet
négatif.

Remarquons simplement que de nombreuses
communes limitrophes de Paris bénéficient d’un effet
géographique positif, et qu’il faut peut être y voir ici un
avantage spécifique par rapport aux autres communes,
lié à la proximité de la capitale. Car ces avantages
spécifiques peuvent tenir d’une meilleure attractivité
pour l’accueil des activités en croissance à l’échelon
régional.

Cette constatation est d’autant plus vraie pour les
communes présentant un effet structurel négatif. En
effet, si les variations de l’emploi de ces communes
n’avaient été tributaires que de leurs structures d’activité
initiales, leurs bilans de croissance n’auraient pas été
aussi bons.

Carte 2 : Les composantes structurelle et résiduelle de
l’évolution de l’emploi
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Par ailleurs, cet effet géographique est beaucoup plus
fort que l’effet structurel. Ceci signifie que les disparités
d’évolution de l’emploi salarié entre les communes ont
été beaucoup moins dépendantes de différences
structurelles que de facteurs locaux spécifiques.

Une relative stabilité des spécificités sectorielles du
val-de-Marne

Les évolutions de l’emploi salarié, marquées comme
on a pu le voir par de fortes disparités entre secteurs et
entre communes, n’ont pas eu d’influence significative
sur les spécialisations économiques du département.

Les secteurs sur-représentés en 1998 l’étaient
toujours en 2001. Ce sont, par ordre d’importance, les
secteurs de la construction (1.52), de l’éducation, santé,
et action sociale (1.34), des transports (1.28), du
commerce de gros (1.28), et de l’administration (1.13).
Le degré de spécialisation de tous ces secteurs a
légèrement augmenté entre 1998 et 2001, à l’exception
des transports (tableaux 2 et 3).

A l’opposé, certains des secteurs sous-représentés en
1998 ont connu une légère atténuation de cette sous-
représentation en 2001 (hôtels et restaurants et services
collectifs, sociaux et personnels), d’autres ont vu au

contraire leur sous-représentation s’accroître (industrie,
finances et services aux entreprises).

Globalement, le degré de spécialisation du Val-de-
Marne a légèrement augmenté entre 1998 et 2001, le
coefficient de spécialisation passant en effet de 12.5 en
1998 à 13.6 en 2001. Mais cette tendance n’est pas
suffisamment affirmée pour que l’on puisse conclure à
une évolution significative.

Tableau 2 : Evolution de la spécialisation sectorielle du
Val-de-Marne entre 1998 et 2001 (par rapport à l’Ile-de-
France)

SECTEURS 1998 2001
INDUSTRIE 0,80 0,77
CONSTRUCTION 1,42 1,52
COMMERCE DE GROS 1,28 1,28
COMMERCE DE DETAIL 1,04 1,09
HOTELS & RESTAURANTS 0,70 0,70
TRANSPORTS 1,40 1,28
FINANCES 0,65 0,62
SERVICES ENTREPRISES 0,79 0,73
ADMINISTRATION 1,07 1,13
EDUCATION & SANTE 1,29 1,34
SERVICES COLLECTIFS 0,57 0,72

Tableau 3 : Répartition de l’emploi salarié en Val-de-Marne et Ile-de-France en 1998 et 2001
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Les spécialisations communales

Si la spécialisation vient d’être abordée de manière
globale et synthétique au niveau départemental, il
convient de s’interroger sur la nature des spécialisations
communales. D ans ce sens, deux analyses statistiques
complémentaires ont été menées – Analyse en
Composantes Principales (ACP) et Classification
Ascendante Hiérarchique (CAH) - afin d’une part, de
faire apparaître les grandes différences sectorielles entre
communes (ACP) et, d’autre part, de produire une
classification des communes basée sur la ressemblance
de leurs profils d’activité (CAH).

Issues de l’ACP, quatre principales composantes de
différenciation intercommunale peuvent être identifiées
(tableau 4).

La première – axe 1 - traduit une opposition entre les
communes où les secteurs de la finance et des services
aux entreprises sont plus importants qu’ailleurs
(Charenton-le-Pont, Saint-Mandé, Arcueil, Gentilly,
Vincennes) et les communes où ces mêmes secteurs sont
sous-représentés et où la concentration du secteur de la
construction est beaucoup plus forte (Périgny, Valenton,
Bry-sur-Marne, Villeneuve-le-Roi, le Plessis-Trévise).

La deuxième – axe 2 - isole les communes pour
lesquelles la part des secteurs du commerce de détail et
des hôtels et restaurants est très forte (Ormesson-sur-
Marne, Thiais, Villiers-sur-Marne, la Queue-en-Brie,
Noiseau).

La troisième différenciation – axe 3 - est déterminée
par l’opposition entre les communes présentant une sur-
représentation du secteur du commerce de gros
(Chennevières-sur-Marne, Rungis, Bonneuil-sur-Marne,
Chevilly-la-Rue) et les communes où le secteur de
l’éducation, santé et action sociale est fortement
implanté (le Kremlin-Bicêtre, Villejuif, Saint-Maurice,
Limeil-Brévannes, Ablon-sur-Seine, Créteil).

Enfin, la quatrième – axe 4 - oppose les communes
où le secteur des transports est sur-représenté (Orly,
Thiais, Rungis, Villeneuve-Saint-Georges) et celles où le
secteur de l’industrie est sur-représenté (Marolles-en-
Brie, Villeneuve-le-Roi).

Une classification des communes en grands types de
spécialisation économique synthétise les ressemblances
et dissemblances intercommunales majeures observées
précédemment (carte 3). Statistiquement, la méthode –
CAH - consiste à minimiser les différences entre
communes appartenant à une même classe et à
maximiser les différences entre communes de classes
différentes. De ce fait, chacune des classes regroupe des
communes ayant des profils d’activité semblables, des
spécialisations sectorielles identiques. On peut
remarquer que la principale césure de cette typologie
isole les communes spécialisées dans les activités de
services (services aux entreprises, activités financières,

services collectifs et secteur de la santé) de toutes les
autres communes.
Tableau 4 : Les composantes sectorielles de différenciation
intercommunale
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ANNEXES

Sources :
Cette analyse s’appuie sur les données de la 6ième et 7ième Enquête Régionale sur l’Emploi (ERE), qui recensent les effectifs salariés
publics et privés au 31 décembre 1997 et 31 décembre 2000. Cette enquête, réalisée par l’INSEE, en partenariat avec le Conseil
Régional, l’IAURIF, la DREIF, l’APUR et la mairie de Paris, comptabilise les postes de travail déclarés par l’employeur. Elle est
construite par synthèse de plusieurs sources : UNEDIC, enquête postale complémentaire, fichier de paye des agents de l’Etat.
Nomenclature : 
L’ensemble de l’étude est basée sur une nomenclature en 11 secteurs d’activité (voir ci-dessous). Ont été exclus de l’analyse, les
secteurs de l’agriculture, chasse, et sylviculture ainsi que l’ensemble des salariés non ventilés à la commune (commune inconnue) ou
par secteur (secteur d’activité inconnu). Ces quelques exclusions expliquent que le stock global sur lequel l’étude a été menée est
légèrement inférieur au total brut général du Val-de-Marne. Les différentes branches comptabilisent les effectifs salariés hommes et
femmes des secteurs public et privé réunis.

Secteurs Branches
Industrie Industries extractives

Industrie manufacturière
Production et distribution d'électricité, de gaz et d'eau

Construction
Commerce de gros Commerce de gros et réparation automobile

Commerce de gros et intermédiaires du commerce
Commerce de détail et réparation d'articles domestiques
Hôtels et restaurants
Transports et communications Transports terrestres

Transports par eau
Transports aériens
Services auxiliaires des transports
Postes et télécommunications

Activités financières Intermédiation financière
Assurance
Auxiliaires financiers et d'assurance

Services aux entreprises Activités immobilières
Location sans opérateur
Activités informatiques
Recherche et développement
Services fournis principalement aux entreprises

Administration publique
Education, Santé et action sociale Education

Santé et action sociale
Services collectifs, sociaux et personnels Assainissement, voirie et gestion des déchets

Activités associatives
Activités récréatives, culturelles et sportives
Services personnels

Méthodologie :
1. Analyse structurelle-résiduelle de la variation de l’emploi salarié enregistrée entre 1998 et 2001 :
consiste à décomposer le taux de variation communal en la somme des trois taux suivants :

Tj = R + Sj + Gj
Où : Tj est le taux brut de variation de la commune j
        R est le taux de croissance global du département
       Sj est l’effet de structure (lié au profil sectoriel initial de la commune en 1998)
      Gj est l’effet géographique

2. Indices de spécialisation :
a. Méthode de calcul de l’indice de spécialisation sectoriel :

IND(secteur) = (Dj / D) / (Rj / R) 
Où : 

Dj : nombre de salariés du secteur j dans le département
D : nombre total de salariés dans le département
Rj : nombre de salariés du secteur j dans la région
R : nombre total de salariés dans la région

Interprétation :
•  =1 : le secteur est autant représenté dans le département que dans la région
•  >1 : le secteur est sur-représenté dans le département par rapport à la région
•  <1 : le secteur est sous-représenté dans le département par rapport à la région
b. Méthode calcul de l’indice global de spécialisation de Isard (département) : 

IND(isard) = ½ x �j � Dj / D – Rj /R� 



COMMUNE INDUSTRIE CONSTRUCTION COM. GROS COM. DETAIL HOT & REST TRANSPORTS FINANCES SERV. ENT ADMINISTRATION EDU. SANTE SERV. COLL TOTAL Part/dép

Brute % Brute % Brute % Brute % Brute % Brute % Brute % Brute % Brute % Brute % Brute %

Ablon-sur-Seine 35 6% 24 3,8% 59 9% 27 4,3% 7 1,1% 31 4,9% 15 2,4% 89 14,1% 73 11,6% 212 33,6% 59 9,4% 631 0,1%

Alfortville 1 222 14,9% 1 026 12,5% 790 10% 351 4,3% 312 3,8% 543 6,6% 67 0,8% 1 562 19,1% 1 015 12,4% 926 11,3% 368 4,5% 8 182 1,8%

Arcueil 1 681 16,0% 401 3,8% 732 7% 515 4,9% 224 2,1% 411 3,9% 1 209 11,5% 3 591 34,2% 932 8,9% 613 5,8% 200 1,9% 10 509 2,4%

Boissy-Saint-Leger 848 12,6% 288 4,3% 481 7% 238 3,5% 95 1,4% 475 7,1% 79 1,2% 2 317 34,4% 850 12,6% 719 10,7% 337 5,0% 6 727 1,5%

Bonneuil-sur-Marne 1 019 10,8% 405 4,3% 2 416 26% 880 9,3% 298 3,2% 804 8,5% 24 0,3% 857 9,1% 854 9,0% 1 568 16,6% 313 3,3% 9 438 2,1%

Bry-sur-Marne 232 4,1% 685 12,2% 113 2% 95 1,7% 88 1,6% 248 4,4% 37 0,7% 499 8,9% 349 6,2% 1 365 24,4% 1 891 33,8% 5 602 1,3%

Cachan 462 4,9% 703 7,4% 339 4% 314 3,3% 225 2,4% 623 6,6% 98 1,0% 1 951 20,6% 833 8,8% 3 674 38,8% 256 2,7% 9 478 2,1%

Champigny-sur-Marne 2 281 15,1% 1 977 13,1% 1 349 9% 1 039 6,9% 347 2,3% 628 4,2% 190 1,3% 1 525 10,1% 2 112 14,0% 3 110 20,6% 534 3,5% 15 092 3,4%

Charenton-le-Pont 398 3,5% 519 4,5% 991 9% 753 6,5% 443 3,8% 1 140 9,9% 2 643 22,9% 2 450 21,3% 970 8,4% 889 7,7% 324 2,8% 11 520 2,6%

Chennevières-sur-Marne 1 035 16,7% 554 8,9% 1 563 25% 708 11,4% 179 2,9% 275 4,4% 36 0,6% 460 7,4% 540 8,7% 739 11,9% 115 1,9% 6 204 1,4%

Chevilly-la-Rue 1 205 9,4% 1 588 12,4% 4 441 35% 185 1,4% 372 2,9% 525 4,1% 253 2,0% 2 146 16,7% 790 6,2% 1 036 8,1% 274 2,1% 12 815 2,9%

Choisy-le-Roi 1 583 17,0% 1 007 10,8% 554 6% 600 6,4% 246 2,6% 1 038 11,1% 164 1,8% 1 560 16,7% 1 038 11,1% 1 286 13,8% 251 2,7% 9 327 2,1%

Créteil 3 448 6,8% 733 1,5% 3 238 6% 3 320 6,6% 1 398 2,8% 3 755 7,5% 2 079 4,1% 3 780 7,5% 13 267 26,3% 13 709 27,2% 1 668 3,3% 50 395 11,3%

Fontenay-sous-Bois 2 203 11,0% 1 219 6,1% 2 759 14% 1 428 7,2% 577 2,9% 2 317 11,6% 2 567 12,9% 2 675 13,4% 2 462 12,3% 1 447 7,3% 295 1,5% 19 949 4,5%

Fresnes 688 9,6% 266 3,7% 876 12% 712 9,9% 115 1,6% 222 3,1% 32 0,4% 544 7,6% 1 994 27,7% 1 469 20,4% 279 3,9% 7 197 1,6%

Gentilly 1 176 14,9% 203 2,6% 516 7% 123 1,6% 179 2,3% 515 6,5% 468 5,9% 2 304 29,2% 1 408 17,9% 883 11,2% 108 1,4% 7 883 1,8%

L'hay-les-roses 378 8,2% 380 8,2% 328 7% 494 10,7% 92 2,0% 304 6,6% 66 1,4% 781 16,8% 864 18,6% 710 15,3% 239 5,2% 4 636 1,0%

Ivry-sur-Seine 2 960 11,8% 2 653 10,5% 2 982 12% 1 942 7,7% 699 2,8% 3 286 13,1% 589 2,3% 2 976 11,8% 2 601 10,3% 3 431 13,6% 1 061 4,2% 25 180 5,6%

Joinville-le-Pont 502 13,8% 209 5,7% 228 6% 155 4,3% 221 6,1% 222 6,1% 77 2,1% 485 13,3% 505 13,9% 755 20,7% 287 7,9% 3 646 0,8%

Le Kremlin-Bicêtre 366 3,1% 216 1,9% 148 1% 445 3,8% 231 2,0% 345 3,0% 92 0,8% 2 893 24,8% 399 3,4% 6 403 54,9% 121 1,0% 11 659 2,6%

Limeil-Brévannes 595 11,8% 225 4,5% 148 3% 78 1,5% 101 2,0% 666 13,2% 26 0,5% 502 10,0% 399 7,9% 2 162 42,9% 138 2,7% 5 040 1,1%

Maisons-Alfort 1 976 13,3% 1 458 9,8% 826 6% 578 3,9% 277 1,9% 1 160 7,8% 986 6,7% 2 929 19,8% 1 390 9,4% 2 880 19,4% 360 2,4% 14 820 3,3%

Mandres-les-Roses 99 11,2% 165 18,6% 33 4% 34 3,8% 42 4,7% 35 3,9% 0 0,0% 45 5,1% 57 6,4% 349 39,3% 28 3,2% 887 0,2%

Marolle-en-Brie 482 56,4% 39 4,6% 45 5% 21 2,5% 31 3,6% 16 1,9% 4 0,5% 38 4,4% 82 9,6% 64 7,5% 33 3,9% 855 0,2%

Nogent-sur-Marne 320 4,6% 330 4,8% 377 5% 332 4,8% 340 4,9% 384 5,6% 233 3,4% 1 119 16,2% 783 11,3% 2 012 29,1% 680 9,8% 6 910 1,5%

Noiseau 62 13,0% 68 14,2% 39 8% 62 13,0% 12 2,5% 40 8,4% 1 0,2% 43 9,0% 99 20,7% 37 7,7% 15 3,1% 478 0,1%

Orly 449 2,2% 367 1,8% 1 616 8% 464 2,3% 996 4,9% 10 746 52,7% 53 0,3% 2 417 11,8% 1 762 8,6% 925 4,5% 614 3,0% 20 409 4,6%

Ormesson-sur-Marne 199 9,0% 128 5,8% 67 3% 726 32,9% 148 6,7% 56 2,5% 22 1,0% 229 10,4% 287 13,0% 209 9,5% 136 6,2% 2 207 0,5%

Périgny 11 4,1% 87 32,2% 58 21% 10 3,7% 0 0,0% 17 6,3% 0 0,0% 26 9,6% 21 7,8% 29 10,7% 11 4,1% 270 0,1%

Le Perreux-sur-Marne 312 6,5% 729 15,2% 459 10% 264 5,5% 234 4,9% 338 7,1% 82 1,7% 593 12,4% 400 8,4% 1 100 23,0% 276 5,8% 4 787 1,1%

Le Plessis-Trévise 603 21,6% 415 14,9% 184 7% 183 6,6% 54 1,9% 238 8,5% 34 1,2% 412 14,8% 207 7,4% 278 10,0% 178 6,4% 2 786 0,6%

La Queue-en-Brie 323 11,8% 206 7,5% 248 9% 300 11,0% 166 6,1% 94 3,4% 23 0,8% 130 4,8% 247 9,0% 957 35,1% 36 1,3% 2 730 0,6%

Rungis 1 796 9,1% 457 2,3% 6 037 31% 828 4,2% 529 2,7% 4 222 21,5% 93 0,5% 4 516 22,9% 571 2,9% 271 1,4% 362 1,8% 19 682 4,4%

Saint-Mandé 674 11,2% 166 2,8% 136 2% 424 7,1% 193 3,2% 140 2,3% 156 2,6% 1 198 19,9% 1 723 28,7% 1 057 17,6% 142 2,4% 6 009 1,3%

Saint-Maur-des-Fosses 2 256 10,2% 2 281 10,3% 1 500 7% 1 358 6,1% 623 2,8% 1 254 5,7% 519 2,3% 6 061 27,4% 1 676 7,6% 3 630 16,4% 963 4,4% 22 121 5,0%

Saint-Maurice 140 2,8% 285 5,6% 75 1% 171 3,4% 104 2,1% 45 0,9% 278 5,5% 1 019 20,2% 443 8,8% 2 445 48,4% 51 1,0% 5 056 1,1%

Santeny 196 21,5% 119 13,1% 136 15% 11 1,2% 25 2,7% 24 2,6% 3 0,3% 90 9,9% 40 4,4% 164 18,0% 103 11,3% 911 0,2%

Sucy-en-Brie 783 14,2% 423 7,7% 354 6% 343 6,2% 136 2,5% 791 14,4% 83 1,5% 587 10,7% 539 9,8% 1 131 20,5% 337 6,1% 5 507 1,2%

Thiais 478 4,2% 405 3,6% 1 269 11% 2 765 24,5% 955 8,5% 1 871 16,6% 59 0,5% 1 149 10,2% 626 5,5% 1 375 12,2% 334 3,0% 11 286 2,5%

Valenton 393 11,4% 663 19,2% 183 5% 212 6,1% 51 1,5% 600 17,3% 8 0,2% 455 13,1% 269 7,8% 514 14,8% 114 3,3% 3 462 0,8%

Villecresnes 162 11,7% 125 9,0% 93 7% 133 9,6% 18 1,3% 210 15,2% 18 1,3% 174 12,6% 108 7,8% 281 20,3% 60 4,3% 1 382 0,3%

Villejuif 1 569 9,6% 797 4,9% 761 5% 693 4,2% 519 3,2% 765 4,7% 145 0,9% 1 570 9,6% 1 432 8,7% 7 724 47,1% 422 2,6% 16 397 3,7%

Villeneuve-le-Roi 1 139 25,9% 813 18,5% 194 4% 211 4,8% 113 2,6% 580 13,2% 46 1,0% 302 6,9% 456 10,4% 425 9,7% 115 2,6% 4 394 1,0%

Villeneuve-Saint-Georges 208 2,1% 896 9,1% 642 6% 337 3,4% 147 1,5% 2 411 24,4% 97 1,0% 838 8,5% 1 443 14,6% 2 730 27,6% 130 1,3% 9 879 2,2%

Villiers-sur-Marne 301 7,5% 376 9,3% 205 5% 614 15,2% 270 6,7% 243 6,0% 72 1,8% 250 6,2% 653 16,2% 896 22,2% 155 3,8% 4 035 0,9%

Vincennes 544 4,2% 678 5,2% 652 5% 831 6,4% 539 4,1% 1 649 12,6% 646 4,9% 3 193 24,4% 1 821 13,9% 1 686 12,9% 822 6,3% 13 061 2,9%

Vitry-sur-Seine 3 812 15,0% 2 943 11,6% 2 072 8% 2 022 8,0% 423 1,7% 3 108 12,3% 213 0,8% 4 371 17,2% 2 364 9,3% 3 468 13,7% 546 2,2% 25 342 5,7%
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